
402 Le Petit Messager du T. S. Sacrement.

Peu de temps avant de mourir il écrivait en toute 
simplicité à Mademoiselle Tamisier, la vaillante initia­
trice des congrès eucharistiques internationaux :

‘1 Si j'étais Pape, je voudrais consacrer mon pontificat 
à restaurer la pratique de la communion quotidienne. Le 
Pape qui fera cela, sous l'inspiration du St Esprit, sera le 
rénovateur du monde. ”

Qui eût jamais pensé que ce rêve admirable de Mgr 
de Ségur dût sitôt se réaliser ? Et n’est-il pas à croire 
que Pie X serait heureux de placer sur les autels ce vé­
néré prélat qui lui prépara si bien les voies dans le sens 
de la restauration de toutes choses dans le Christ (et 
dans le Christ eucharistique ) ?

C’est ce que pensent à bon droit bon nombre de prê­
tres séculiers ou réguliers et de personnes ferventes qui 
se sont édifiés à l’école de cet homme apostolique soit 
en l’entendant soit en le lisant.

Extrait des écrits de Mgr. de Ségur.

Jésus ench viatique n’est pas seulement notre Paiu ; 
il est notre Pain quotidien. Du moins, il veut l’être ; et 
c’est une grande misère qu’il ne le soit pas ; c’est une 
des douleurs les plus intimes de son Cœur sacré ; c’est 
la plaie saignante de sota amour. Il est là pour nous, il 
est à nous, panem nostrum. Il veut que nos lèvres répè­
tent chaque jour, ce que notre volonté sanctifiée doit 
accomplir chaque jour. Le Fils de Dieu veut être, doit 
être le Pain quotidien de tous les vrais fils de Dieu. Il 
le demande pour nous, en nous, afin que notre Père cé­
leste nous donne faim et soif de la Communion, et la 
grâce de vivre de telle sorte, que nous puissions com­
munier chaque jour, comme le dit le Concile de Trente, 
après saint Thomas et St Augustin. N’est-ce pas chose 
toute naturelle que les fils de Dieu s’assoient tous les 
jours à la table de leur Père ?

O Jésus, votre Eglise et vos Anges ne reverront-ils 
donc jamais ces jours bienheureux où votre peuple tout 
entier allait puiser tous les jours ou presque tous les 
jours dans votre Eucharistie la sève de la sainteté et 
l’héroïsme, la vie delà foi ?


